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CONSTITUTION APOSTOLIQUE SACRAMENTUM ORDINIS 
sur les Ordres sacrés du diaconat, de la prêtrise et de l’épiscopat 

(30 novembre 1947)1 

PIE ÉVÊQUE, 
SERVITEUR DES SERVITEURS DE DIEU, 

 
POUR PERPÉTUELLE MÉMOIRE. 

Le sacrement de l’Ordre, institué par le Christ Notre-Seigneur, sacrement qui transmet le 
pouvoir spirituel et confère la grâce nécessaire pour bien remplir les fonctions ecclésiastiques, 
est unique et identique pour l’Église tout entière ; c’est ce que professe la foi catholique. En 
effet, de même que Notre-Seigneur Jésus-Christ n’a donné à l’Église qu’un seul gouvernement 
sous l’autorité du Prince des Apôtres, une seule et même foi et un seul et même sacrifice, ainsi 
il n’a donné qu’un seul et même trésor de signes produisant la grâce, c’est-à-dire les sacre-
ments. À ces sacrements institués par Notre-Seigneur Jésus-Christ, l’Église n’en a pas ajouté 
d’autres au cours des siècles et elle ne pouvait le faire, car, selon l’enseignement du Concile de 
Trente (Concile de Trente, VII° session, can. 1, « Des sacrements en général »), les sept 
sacrements de la Nouvelle Loi ont été tous institués par Notre-Seigneur, Jésus-Christ et l’Église 
n’a aucun pouvoir sur « la substance des sacrements », c’est-à-dire sur les choses que, au 
témoignage des sources de la révélation, le Christ, Notre-Seigneur, a prescrit de maintenir dans 
le signe sacramentel. 

2. Mais, en ce qui concerne le sacrement de l’Ordre, dont il s’agit ici, malgré son unité et 
son identité, que nul catholique n’a jamais pu mettre en doute, il est arrivé an cours des âges, 
selon la diversité des temps et des lieux, qu’on a ajouté différents rites à son administration. 
C’est ce qui explique certainement qu’à partir d’un certain moment les théologiens aient 
commencé à rechercher lesquels parmi ces rites de l’ordination appartiennent à l’essence du 
sacrement et lesquels n’y appartiennent pas. Cet état de choses a encore occasionné, dans 
des cas particuliers, des doutes et des inquiétudes ; aussi a-t-on, à plusieurs reprises, demandé 
humblement au Saint-Siège que l’autorité suprême de l’Église veuille bien se prononcer sur ce 
qui, dans la collation des Ordres sacrés, est requis pour la validité. 

3. On reconnaît unanimement que les sacrements de la Nouvelle Loi, signes sensibles et 
producteurs de la grâce invisible, doivent et signifier la grâce qu’ils produisent et produire la 
grâce qu’ils signifient. Or, les effets que les ordinations diaconale, sacerdotale et épiscopale 
doivent produire et partant signifier, à savoir le pouvoir et la grâce, se trouvent, dans tous les 
rites en usage dans l’Église universelle, aux diverses époques et dans les différents pays, 
suffisamment indiqués par l’imposition des mains et les paroles qui la déterminent. De plus, nul 
n’ignore que l’Église romaine a toujours tenu pour valides les ordinations faites dans le rite grec 
sans la tradition des instruments. Aussi le Concile de Florence, où a été conclue l’union des 
Grecs avec l’Église romaine, ne leur a-t-il pas imposé de changer le rite de l’ordination ni d’y 
insérer la tradition des instruments. Bien plus, l’Église a voulu que même à Rome les Grecs 
fussent ordonnés selon leur propre rite. De là il ressort que, même dans la pensée du Concile 
de Florence, la tradition des instruments n’est pas requise de par la volonté de Notre-Seigneur 
Jésus-Christ pour la substance et pour la validité de ce sacrement. Si dans le temps elle a été 

 
1 Acta Apostolicae Sedis, vol. XL, n°s 1-2 (28, 1.-27. 2. 48). pp. 5-7. Traduction de la D.C. 
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nécessaire, même pour la validité, de par la volonté et le précepte de l’Église, on sait que ce 
qu’elle a établi, l’Église peut aussi le changer et l’abroger2. 

4. C’est pourquoi, après avoir invoqué la lumière divine, en vertu de Notre suprême Autori-
té apostolique et en pleine connaissance de cause, Nous déclarons et, autant qu’il en est 
besoin, Nous décidons et décrétons ce qui suit : la matière et la seule matière des Ordres 
sacrés du diaconat, de la prêtrise et de l’épiscopat est l’imposition des mains ; de même, la 
seule forme sont les paroles qui déterminent l’application de cette matière, paroles qui signifient 
d’une façon univoque les effets sacramentels, à savoir le pouvoir d’ordre et la grâce de l’Esprit-
Saint, paroles que l’Église accepte et emploie comme telles. Il s’ensuit que Nous devons 
déclarer, comme Nous le déclarons effectivement, en vertu de Notre Autorité apostolique, pour 
supprimer toute controverse et prévenir les angoisses des consciences, et décidons, pour le 
cas où dans le passé l’autorité compétente aurait pris une décision différente, que la tradition 
des instruments, du moins à l’avenir, n’est pas nécessaire pour la validité des Ordres sacrés du 
diaconat, du sacerdoce et de l’épiscopat. 

5. En ce qui concerne la matière et la forme dans la collation de chacun de ces Ordres, 
Nous décidons et décrétons, en vertu de Notre suprême Autorité apostolique, ce qui suit : pour 
l’ordination au diaconat, la matière est l’imposition de la main de l’évêque, la seule prévue dans 
le rite de cette ordination. La forme est constituée par les paroles de la Préface, dont les 
suivantes sont essentielles et partant requises pour la validité : Emitte in eum, quaesumus, 
Domine, Spiritum Sanctum, quo in opus ministerii tut fideliter exsequendi septiformis gratiae 
tuae munere roboretur3. Dans l’Ordination sacerdotale, la matière est la première imposition des 
mains de l’évêque, celle qui se fait en silence, et non pas la continuation de cette même 
imposition qui se fait en étendant la main droite, ni la dernière imposition accompagnée de ces 
paroles : « Accipe Spiritum Sanctum : quorum remiseris peccata, etc. ». La forme est constituée 
par les paroles de la Préface, dont les suivantes sont essentielles et partant nécessaires pour la 
validité : Da, quaesumus, omnipotens Pater, in hunc famulum tuum Presbyterii dignitatem ; 
innova in visceribus eius spiritum sanctitatis, ut acceptum a Te, Deus, secundi meriti munus 
obtineat censuramque morum exemplo suae conversationis insinuet4. Enfin, dans l’ordination 
ou consécration épiscopale, la matière est l’imposition des mains faite par l’évêque consécra-
teur. La forme est constituée par les paroles de la Préface, dont les suivantes sont essentielles 

 
2 L’Écriture et l’antiquité grecque et latine ne mentionnent que l’imposition des mains et la prière. C’est seulement vers le 

haut moyen âge et sans acte officiel de l’Église que la tradition des instruments s’est répandue en Occident et qu’elle a pénétré 
peu à peu dans l’usage romain. C’est le décret Pour les Arméniens, promulgué en 1439 à l’issue du Concile de Florence, qui 
fixa comme matière des divers ordres la tradition des instruments. Mais d’autre part, Rome continuait ä considérer comme 
valides les ordinations orientales faites sans tradition des instruments. Dans son Instruction Presbyterii graeci (31/08/1595), 
Clément VIII exigeait qu’un évêque de rite grec fût présent à Rome pour conférer aux étudiants de sa nation l’ordination selon le 
rite grec. Dans la Bulle Etsi pastoralis (26/05/1742), pour les Italo-Grecs, Benoît XIV déclare : Episcopi graeci in ordinibus 
conferendis ritum proprium graecum in Euchologio descriptum servent. À plusieurs reprises, les Souverains Pontifes se sont 
prononcés dans le même sens. 

La complexité de ces faits explique la diversité des opinions, qui se sont fait jour sur l’essence du sacrement de l’Ordre et 
qu’il est superflu d’énumérer ici. Peu à peu, l’opinion qui, s’inspirant de l’antiquité chrétienne et de la liturgie, n’admettait qu’un 
seul rite essentiel, l’imposition des mains avec l’invocation du Saint-Esprit, avait fini par rallier la grande majorité des 
théologiens. Il est évident que depuis la présente Constitution apostolique, elle est la seule thèse autorisée. 

Reste à savoir quelle était la valeur du décret Pour les Arméniens, mentionné plus haut. D’après certains, le décret serait 
simplement une instruction pratique, d’ordre disciplinaire et pastoral. D’après le cardinal Van Rossum, dont l’ouvrage De 
essentia sacramenti Ordinis (Fribourg-en-Brisgau 1914), est fondamental en la matière, le décret serait doctrinal, mais pas 
définitif, ex cathedra, infaillible. Il en voit la preuve dans le fait que l’Église n’est jamais intervenue contre des opinions 
différentes. (Voir Dict. de théol. cath., art. « Ordre », surtout col. 1315 et suiv.). 

3 « Répandez sur lui, nous vous en supplions, Seigneur, l’Esprit-Saint; qu’il le fortifie par les sept dons de votre grâce 
pour qu’il remplisse avec fidélité votre ministère ». 

4 « Donnez, nous vous en supplions, Père tout-puissant, à votre serviteur ici présent la dignité du sacerdoce; renouvelez 
dans son coeur l’esprit de sainteté, afin qu’il exerce cette onction du second Ordre [de la hiérarchie] que vous lui confiez et que 
l’exemple de sa vie corrige les mœurs ». 
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et partant requises pour la validité : Comple in Sacerdote tuo ministerii tui summam, et orna-
mentis totius glorificationis instructum coelestis unguenti rore sanctifica5. Tous ces rites seront 
accomplis conformément aux prescriptions de Notre Constitution apostolique Episcopalis 
Consecrationis du 30 novembre 19446. 

6. Pour prévenir des doutes éventuels, Nous ordonnons que, dans la collation de chaque 
Ordre, l’imposition des mains se fasse en touchant physiquement la tête de l’ordinand, bien que 
le contact moral suffise aussi pour conférer validement le sacrement. 

Enfin, il n’est nullement permis d’interpréter ce que Nous venons de déclarer et de décréter 
sur la matière et la forme, de façon à se croire autorisé soit à négliger, soit à omettre les autres 
cérémonies prévues dans le Pontifical romain ; bien plus, Nous ordonnons que toutes les 
prescriptions du Pontifical romain soit religieusement maintenues et observées. 

Les dispositions de la présente Constitution n’ont pas d’effet rétroactif ; si un doute se pré-
sente, on le soumettra au Siège Apostolique. 

Voilà ce que Nous ordonnons, déclarons et décrétons, nonobstant n’importe quelles disposi-
tions contraires, même dignes de mention spéciale. En conséquence, Nous voulons et 
ordonnons que les dispositions susmentionnées soient incorporées d’une manière ou d’une 
autre dans le Pontifical romain. Nul n’aura donc le droit d’altérer la présente Constitution par 
Nous donnée ni de s’y opposer par une audace téméraire. 

Donné à Rome, près Saint-Pierre, le 30 novembre, fête de saint André apôtre en l’année 
1947, de Notre pontificat la neuvième 

PIE XII, PAPE. 

 
5 « Donnez à votre prêtre la plénitude de votre ministère, et, paré des ornements de l’honneur le plus haut, sanctifiez-le 

par la rosée de l’onction céleste ». 
6 Voir D.C., t. XLII, col. 681-682, la traduction française de ce document. 
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An. et vol. XI. 28 Ianuarii 1948 (Ser. II, v. XV) - N. 1 
 

ACTA APOSTOLICAE SEDIS 
¯¯¯¯¯¯¯¯¯¯¯ 

COMMENTARIUM OFFICIALE 
 
 
 

ACTA PII PP. XII 
 

¯¯¯¯¯¯¯¯¯¯¯ 

CONSTITUTIO APOSTOLICA 
 

DE SACRIS ORDINIBUS DIACONATUS, PRESBYTERATUS ET EPISCOPATUS 
 
 

PIUS EPISCOPUS 
 

SERVUS SERVORUM DEI 
AD PERPETUAM REI MEMORIAM 

 
1. Sacramentum  Ordinis a Christo Domino institutum, quo traditur spiritualis potestas et 

confertur gratia ad rite obeunda munia ecclesiastica, unum esse idemque pro universa 
Ecclesia, catholica fides profitetur; nam sicut Dominus Noster Iesus Christus Ecclesiae non 
dedit nisi unum idemque sub Principe Apostolorum regimen, unam eamdemque fidem, unum 
idemque sacrificium, ita non dedit nisi unum eumdemque thesaurum signorum efficacium 
gratiae, id est Sacramentorum. Neque his a Christo Domino institutis Sacramentis Ecclesia 
saeculorum cursu alia Sacramenta substituit vel substituere potuit, cum, ut Concilium 
Tridentinum docet, (Conc. Trid., Sess. VII, can. 1, De Sacram. in genere) septem Novae Legis 
Sacramenta sint omnia a Iesu Christo Domino Nostro instituta et Ecclesiae nulla competat 
potestas in « substantiam Sacramentorum », id est in ea quae, testibus divinae revelationis 
fontibus, ipse Christus Dominus in signo sacramentali servanda statuit. 

 
2. Quod autem ad Sacramentum Ordinis de quo agimus spectat, factum est ut, non 

obstante eius unitate et identitate, quam nemo unquam e catholicis in dubium revocare potuit, 
tamen, aetatis progressu, pro temporum et locorum diversitate, illi conficiendo ritus varii adiice-
rentur; quod profecto ratio fuit cur theologi inquirere coeperint, quinam ex illis in ipsius 
Sacramenti Ordinis collatione pertineant ad essentiam, quinam non pertineant : itemque 
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causam praebuit dubiis et anxietatibus in casibus particularibus, ac propterea iterum iterumque 
ab Apostolica Sede humiliter expostulatum fuit, ut tandem quid in Sacrorum Ordinum collatione 
ad validitatem requiratur, suprema Ecclesiae auctoritate decerneretur. 

 
3. Constat autem inter omnes Sacramenta Novae Legis, utpote signa sensibilia atque 

gratiae invisibilis efficientia, debere gratiam et significare quam efficiunt et efficere quam 
significant. Iamvero effectus, qui Sacra Diaconatus, Presbyteratus et Episcopatus Ordinatione 
produci ideoque significari debent. potestas scilicet et gratia, in omnibus Ecclesiae universalis 
diversorum temporum et regionum ritibus sufficienter significati inveniuntur manuum impositione 
et verbis eam determinantibus. Insuper nemo est qui ignoret Ecclesiam Romanam semper 
validas habuisse Ordinationes graeco ritu collatas absque instrumentorum traditione, ita ut in 
ipso Concilio Florentino, in quo Graecorum cum Ecclesia Romana unio peracta est, minime 
Graecis impositum sit. ut ritum Ordinationis mutarent vel illi instrumentorum traditionem 
insererent : immo voluit Ecclesia ut in ipsa Urbe Graeci secundum proprium ritum ordinarentur. 
Quibus colligitur, etiam secundum mentem ipsius Concilii Florentini, traditionem instrumentorum 
non ex ipsius Domini Nostri Iesu Christi voluntate ad substantiam et ad validitatem huius 
Sacramenti requiri. Quod si ex Ecclesiae voluntate et praescripto eadem aliquando fuerit 
necessaria ad valorem quoque, omnes norunt Ecclesiam quod statuit etiam mutare et abrogare 
valere. 

 
4. Quae cum ita sint, divino lumine invocato, suprema Nostra Apostolica Auctoritate et 

certa scientia declaramus et, quatenus opus sit, decernimus et disponimus : Sacrorum Ordinum 
Diaconatus, Presbyteratus et Episcopatus materiam eamque unam esse manuum impo-
sitionem; formam vero itemque unam esse verba applicationem huius materiae determinantia, 
quibus univoce significantur effectus sacramentales, — scilicet potestas Ordinis et gratia 
Spiritus Sancti, — quaeque ab Ecclesia qua talia accipiuntur et usurpantur. Hinc consequitur ut 
declaremus, sicut revera ad omnem controversiam auferendam et ad conscientiarum 
anxietatibus viam praecludendam, Apostolica Nostra Auctoritate declaramus, et, si unquam 
aliter legitime dispositum fuerit, statuimus instrumentorum traditionem saltem in posterum non 
esse necessariam ad Sacrorum Diaconatus, Presbyteratus et Episcopatus Ordinum validitatem. 

 
5. De materia autem et forma in uniuscuiusque Ordinis collatione, eadem suprema 

Nostra Apostolica Auctoritate, quae sequuntur decernimus et constituimus : In Ordinatione 
Diaconali materia est Episcopi manus impositio quae in ritu istius Ordinationis una occurrit. 
Forma autem constat verbis « Praefationis » quorum haec sunt essentialia ideoque ad valorem 
requisita : « Emitte in eum, quaesumus, Domine, Spiritum Sanctum, quo in opus ministerii, tui 
fideliter exsequendi septiformis gratiae tuae munere roboretur ». In Ordinatione Presbyterali 
materia est Episcopi prima manuum impositio quae silentio fit. non autem eiusdem impositionis 
per manus dexterae extensionem continuatio, nec ultima cui coniunguntur verba : « Accipe 
Spiritum Sanctum : quorum remiseris peccata, etc. ». Forma autem constat verbis « Prae-
fationis » quorum haec sunt essentialia ideoque ad valorem requisita : « Da, quaesumus, 
omnipotens Pater, in hunc famulum tuum Presbyterii dignitatem; innova in visceribus eius 
spiritum sanctitatis, ut acceptum a Te, Deus, secundi meriti munus obtineat censuramque 
morum exemplo suae conversationis insinuet ». Denique in Ordinatione seu Consecratione 
Episcopali materia est manuum impositio quae ab Episcopo consecratore fit. Forma autem 
constat verbis « Praefationis », quorum haec sunt essentialia ideoque ad valorem requisita : 
« Comple in Sacerdote tuo ministerii tui summam, et ornamentis totius glorificationis instructum 
coelestis unguenti rore sanctifica ». Omnia autem haec fiant sicut per Apostolicam Nostram 
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Constitutionem Episcopalis Consecrationis diei trigesimi novembris anni MCMXLIV statutum 
est. 

 
6. Ne vero dubitandi praebeatur occasio, praecipimus ut impositio manuum in quolibet 

Ordine conferendo caput Ordinandi physice tangendo fiat, quamvis etiam tactus moralis ad 
Sacramentum valide conficiendum sufficiat. 

Tandem quae supra de materia et forma declaravimus ac statuimus. nequaquam ita intelligere 
fas sit ut vel paulum negligere vel praetermittere liceat ceteros « Pontificalis Romani » ritus 
constitutos; quin immo iubemus ut omnia data praescripta ipsius « Pontificalis Romani » sancte 
serventur et perficiantur. 

Huius Nostrae Constitutionis dispositiones vim retroactivam non habent; quod si dubium 
aliquod contingat, illud huic Apostolicae Sedi erit subiiciendum. 

Haec edicimus, declaramus et decernimus, quibuslibet non obstantibus, etiam speciali 
mentione dignis, proindeque volumus et iubemus ut eadem in « Pontificali Romano » quadam 
ratione evidentia fiant. Nulli igitur homini liceat hanc Constitutionem a Nobis latam infringere vel 
eidem temerario ausu contraire. 

Datum Romae, apud Sanctum Petrum, die trigesimo novembris, in festo, S. Andreae Apostoli, 
anno millesimo nongentesimo quadragesimo septimo, Pontificatus Nostri nono. 

 
PIUS PP. XII 
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